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Toutes les sciences se tientitet ; elles s'eniprntttteît
mtutuellenient les imes aux utres toutes leuirs richesses,

pour se rendre plus intelligibles et plus utiles. Iais par
la muèmte, l'enfaut qui n< sait pas encore, est arrét à

ebarun des mo ts qu'il r'encontre. Il brûle d'interroge r,
de savoir. Ce desir seul est djà li n progr'cs. Que fera le
maître intelligent qui (onnait ses devoirs ? Il saura gré
à l'élève de toute inter'nption faite avec contvenîan'e
dans nue lecturi (lu une iet. Penduantite 'gnrat

itposera Silence, lui fa-vorisera, enourageia l'iterro
gation, rpondant avec doucetiur et ne 'essant de pro

Voquer la curiosité. Il excitern l'élève à prendre de's
notl. fornler luimême ses observations et ses peites

r'ègles. Et l'ouvrage ainsi fait. l'enfant l'ainera par i'
îîu'i sera son niu vr'e à lui et qu'il le coiirendra.

Mais pour cela 'uvre journaliè. devrî uénceessa i 4e.
tent procède ei allant saus cesse dui comnu à l'inco

sanls quoi l'intelligencee l'enfant ne verra dans les
pi'oc'éd1és dui mal itre que désordre et confusion. Celui.ci

se gardera n de comminitencer son enseigtement îar,
les définitiions, c'est-à-dire psar ce qu'il y a de t us

difli' -le. t de plus ab strait dans la pensée humaine.
La mtthode sera, au contraire, la lus pratitlne possible
et la tnoins chlargée de théorie.

C'est ainsi qIe l'éttde de la langue, par exemple.
coinmmuentîcera par c'elle des verbes auxiliaires et les

autres conjigaisons s'étudieront. lion l'aide di types
ouiveaulx. mais au mtîovenl des deux 'nlier's veibe's

ai ioins dans ce qu'efles ot toutes de comituîîîît : je
seraî. j'aurla I, j'aimtai, je fiirai, je I'ecevrî'ai. j'eltein-

rai. sont des formes identiques.
Gr îammia irne, él ocuîtionl, comiposi t ion mtarch'l erî'ont dloti

plétuellement de front.
Poiu éviter de inuiltiplier les ditliculîtés, ont apeller'a

propositions simples toutes cel'ls qlui ie ren fermeront
u'un 'seul verbe à un1' mode persoinel, alors nine
u'elles aitraient plusieurs sujets t phtsieurs attribuIs
011 c'omîplémIteits. Imitile d'employer les granIds mltots

dle composées, complexes, icoîmplexes poui r ces sortes
de propositions. Cees expressions tei pou vant servir qui'à
i*pîou'vanter les enfants sans ut protit pour leur ' déve-
loppeent intellectuel. Les propositions composées sero'<nt
elles qui ieu renfermeront îtlu'une seule prineipab' atveer

Ie Oi lutsieurs subordonnées. On n'a pas à s'eu o'rn-î
p er' tout d'aborid, <'ai' elles viidront en leur lieut et
temps.

Voici dJnt l'ordre des exeî'cic<s 'locution e't dle
coiposition que l'on fera succiessiveinent faire aux
enfants qui connntncent à conjuguer. Les règles de
grammaire qui s'y rapporteront seroit graduiées dans
l même ordre.

Io. Proposition simple n'aymit qu'un set sujet et un sec

Pauil est obé(issanlt.
Let livre est cher.
Les ersssont bonnles.
Une série de devoirs,dn sels l'lve i ei
d 'er ds phr'ases m l a eei, serviroit en

méme tems au maitre à faire conniiiti ce qut'onî
Iteid par im0111 pro re, nom i cn IIIniuut. ari'h pi ur

oibre, singulier, p uriel, sujet, verbe, attribut, ainsi
<îue les rgles gélérales (sans aucune exception)
de la fornMîtio du pluriel, de l'accord de l'adjectil avec

le mot lu'il qualifle, de l'accord du verbu avec, le sujet.
Désormais j mue nîcetionnerai plus les règles de gimî-

maine qui se déduisent des exemples ités. linstitu-
turi les fera sans peine découler'des modèles suivants :

o Proposition simple ayant un seul sujet et plusieurs
aitributs ; UW scul attribut et plusieurs sujets ; plusieurs
sujets et plusieurs attribiuts.

Ces cami ignles sont riches, fertiles, it ivés.
La ire, II pâte, les graisses sont Amolls.

L.a violette. la pIuî uer'ette, t .1 peInséti silt ul mbb1)1 le.
parfumées, charmiantes et gravieuses.

3 lroositon simple lott le sujet est un infiniif ou < if(-
tribu t lin nomin comnnllvit ti.

Travailler est prolltital.
Le pei plier est n n arbre.
0 Proposition simple dont les noms sont modi1iés par (les

comîpments détermninatifs, des quaiîli/ira (ifs ou des nome mi
ein oppositio n.

l'e tigre. fort et cretl est redontable.
ILI bolité d'ille inbîère est inaltérable.
l.a sagesse, don divin, est ui Isor )p'eu.

La justice humaine u'est pas infaillile.
La beauté, sans la vertu est une ciose vaine.
a' Proposfltion simple dont le sujet est adverbial.

Blien des lieurs. bien des é<t&s ont dles 'oulenrs
v'ariées.

Beaucoii de plantes, hea'îu p dile dIuurs, lanip
de fruits sont :uners.

G, Proposition simple ont les adjertifs sont nini 's par
des comnpéuents.

'lhotoniîre est gr;aili dans ses ovres.
Votre père. et vitre mere sont bons et ionnte:, par

'a ractere.
Cet Iommîtie, d'une bouté si atfectuetîse, n'est pa-,

moins esti OurSa scienet' quei' îôlær soit dvenent
a se~s setîtbdable<!.

l11 ll)nttlne sams duiation.e-t dléligî'u desgn's b iin
élevòés.

Ilrai, Iier soir seuîlemreînt. il est déjà i' retour dlan,1
sa demîteure.

La chaux éteint', l sel geinlmte. le cristal de roulw, la
terre à pipe. le papier vélin. livoire. les dents saines de

llhomîtue et les atiinniiit, la laine d'unît grand noilîn'
de brebis, le poil de plsiteurs lapies, de diverses 'spw"Pe
de chèvres, d'une foule d chats, sont blaies.

l'iistituterî' peut multiplier <'ee sortes dl'exemnple,.
l'infini. de nanieî' à déduire de la cnposition imnwie
des enfants les règles les plus générales, les plus essen-
lielles de l. gramumiiaire. lott en habilni ses éleves à
observer, a retîcir e t a rendre leurs pen sées sons un11e
foiule de formes variées. I;essentie est de e's forcer il
ne jamais pa'ler que de ce qu'ils out i de leurs Pro-
pres vux que des choses <ln'ils peuvent examiner lots·jours. Oà éveille ainsi dans les jeunes tètes tu

nIssant esprîit d'observation. Nul moveît d'xecer'
leir 'asonnetmet ne sairait <"Ire elliia-e.. Vois les

v'errez heurî'eux d'avoir' résolu le plus facile des prl'
blènes lwiureux, car ils auront été auteurs ; iteuîreux.

car ils luttent sans cesse avec des ditlntés niotvelles
dotit ils triomîphentî sans trop (e peine et parfois d'inIe'

umière ingéniiuise et iéie br 'illatie ; heureux, car
ils auiront fait de la granniaire et miîéîmîe de la logique.
sans avoir été :streints à étudier paîr nur des regles
abstraites et rebutanles. Ils cmoiont avoi découvert
d'etux-mîòémles toutes les règles inscites dans leii' carnet.
Voilà ei quoi coisiste l'enseignetnt de Panalyse
logique, cet é-poivaitail des élèves et des mitres igno.

r'nts ; c'est ainsi qulle doivent la conctvoir tous les
hlioniines raisoiniabl's. C('st ainsi que l'on doit appren-

di penser. i parler. à éc'rir'e' mîîéue aux pluîs petits
entfat ts.

Les ils gramds wyirs de 'Alleimgne oisidèrent.
î l'heure prsent, 'e'tt méthode 'oînne éttt la seule
I ii soit vraiment scientifique et ratinnelle. Les lusses
Sont inîtroduite daits tous leurs établissemients poir
létude dui tusse et dlit franîais. Leuirst ouvrages sont
les ineileurîs le îl'tilrope (tl noîus comîpkots les suivre
dants laî suite de ces étumdes. litni, 11 gotuver'enwe
helge 'a tendue oligatir'e dis lessections inférieur'es

les hamités t des i"coles moînyennîîes. Estrnîts qu'ellib
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